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Pour des raisons d’organisation, merci de vous pré-inscrire à :     
abrren@free.fr 
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Les institutions dédiées à l’acte d’“apprendre aux hommes”, et en 
particulier aux petits d’humains — cela dit, même les grands sont 
concernés, puisqu’on n’en a jamais fini d’apprendre, à condition de 
le bien vouloir… —, l’Ecole, la Famille, mais aussi, avec plus de 
distance et moins d’évidence, la Religion (en ce qu’elle révèle une 
Mythologie, et non en ce qu’elle imprime une foi), la Justice, 
l’Hôpital, voire l’Armée, la Police et la Prison, ces institutions 
partent toujours d’une certaine conception du sujet humain.  
Nous savons que ces institutions ne vont pas très bien, et le 
sujet humain pas bien mieux non plus. Il pourrait même être 
question d’échecs à répétition (ce qui s’appelle d’ailleurs une 
faillite)… 

Ne serait-ce pas parce que la conception qu’elles se font du sujet humain est 
problématique — lacunaire, bancale, surdéterminée, voire idéologique?  

L’effort philosophique consiste à apprendre des acquis des sciences dites 
“humaines”, de l’histoire effective et du travail de la raison. Donc, à apprendre.  

Que le sujet humain y soit contraint, non seulement pour survivre, mais aussi 
pour devenir (un) humain, et qu’en même temps cet “apprendre” n’aille jamais de soi 
— on constate même qu’il y va bien souvent à reculons, qu’il y répugne… —, voilà qui 
constitue sa singularité, sous la forme d’une contradiction intérieure, d’un conflit.   

Il faut aussi compter sur les contradictions extérieures, c’est-à-dire sur les 
ennemis: le Marché, les Médias, la Publicité, et toutes les forces qui répandent les 
passions de l’inertie et de la dissension…  

“Et après, on voudrait que je sois normal”, chante Jacques Brel…  
Cette singularité relève de l’originalité de la temporalité propre au sujet humain, 

temporalité faite de discontinuités, d’irruptions, d’incursions, d’aventures, 
d’inductions, de répétitions, d’improvisations et d’inventions. 
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